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graissement portées à leur développement par-
fait; ces Durhams surtout dont le large coffre,
la rectitude du dos, la légèreté du squelette
font un animal hors ligne, comme type de la
production de la viande. Les Hlercfords et les
Devons les suivent de près. Les Ayrshires
comme types laitiers ne mériteront pas moins
l'admirstion des connaisseurs ; enfin, viendront
les croisements de toutes espèces qui diront eux
aussi dans un langage éloquent ce que peu-
vent un bon choix de reproducteurs et une
alimentation appropriée. Dans l'espèce cheva-
line, nous possédons dans lo Bas-Canada d'ex-
cellents échantillons de toutes les races, pro-
pres à tous les services, aussi le Haut-Canada
pourrait-il difficilement nous primer dans cette
classe; teutefois les carossierq de l'autre section
auront, croyons-nous la supériorité sur les nô-
tres.

Dans l'Espèce ovine, le Haut-Canada s'est
appliqué à importer d'Angleterre des reproduc-
teurs d'un très-haut prix et d'un grand mérite.
Ces importations se iont faites sur une immense
échelle. L'année dlernière à Toronto nous avons
admiré une exposition d'espèce ovine digne de
figurer dans un concours européen, non-seule-
ment par la perfection des animaux, mais encore
par le nombre des races présentes. L'Espèce
porcine sera également bien représentée et la
lutte sera à peu près égale entre les deux
sections.
Pour les instruments,nous comptons sur le con-

cours du Haut-Canada et des Etats-Unis qui ont
fait de grands progrès depuis cinq ans dans la
fabrication du matériel agricole. Ici encore il
y aura une grande école ouverte à tous nos culti-
vateurs désireux de s'instruire et tous ceux qui
seront absents à cette grande démonstration de
notre production agricole se rendront coupables
d'une négligence certainement impardonable.

Toutes les classes de la société sont égale-
ment interessées à l'exposition, les manufactu-
riers et les hommes du commerce trouveront
un vaste champ d'étude dans le départment
industriel qui promet au-delà de tout ce qu'on
peut desirer. Les dames auront une exposition
horticole où les fleurs les plus gaies et les plus
rares, et les fruits les plus beaux mériteront
certainement plus d'un regard d'admiration et
de convoitise. Que 'notre population en cette
occasion imite le Haut-Canada. Qu'elle vienne
toute entière étudier nos produits et qu'elle
encourage de sa présence les travailleurs de la
nation. Le bureau de direction dans le but
d'amener à l'exposition le plus grand nombre
de visiteurs possible, a obtenu de toutes les
compagnies de vapeurs et de Chemins de fer,
des voyages à moitié prix, de toutes les parties
de la provincesoit pour les passagers, soit pour
le transport des objets exposés. 1)e plus un
grand Tir national ouvert aux volontaires de
toute la province aura lieu à Montréal pendant
l'exposition. Il y aura également une grande
revue de nos milices actives. Une ascvsion
en ballon est également projetée, ainsi qa'une
régate.

La pr/sence de Son Excellence le Gouverneur
Général, et des membres de la législature.doit-
nera croyons nous un nouvel éclat à cetta
grande fête de notre industrie nationale. Nous
avons lieu de promettre des amusements pour

les soirées qui feront une agréable diversion
aux travaux plus sérieux de chaque jour.

Nous avons déjà invité chaque société d'a.
griculture à députer, à l'exposition provinciale
une commission choisie dans lé bureau de di-
rection, et chargée ep4cialement de l'étude de
chaque département, de manière à pouvoir
faire rapport aux membres de la société sur les
progrès réalisés et les modifications à apporter
dans le système de culture local, soit par
un croisement judicieux avec les types ané-
liorateurs dont ils auront admiré la confor-
mation, aoit par l'adoption des instrument,;,
perfectionnés dont ils auront pu adairer le mé-
canisme économisant surtout la main-d'uvre
et fesant un bon travail. .

Ces rapports aux différentes sociétés peuvent
être la source de grands progrès, bien néces-
saires dans un grand nombre de nos comtés.
Mais pour cela, il ne faut pas se contenter de
tout voir et de se confier à sa mémoire, il faut
prendre des notes, et rédiger un rapport écrit
dans lequel les plus petits détails sont circons-
tanciés; c'est alors que les sociétés obtiendront
des renseignements précieux et qu'ils auront la
preuve que la commission a consciencieusement
fait son devoir, par un travail sérieux.

Les sociétés d'agriculture devront égale-
ment envoyer deux délégués à l'assemblée des
directeurs de l'Association pour faire choix da
lieu de la prochaine Exposition provinciale
agricole. Nous serons toujours . la disposition
soit des commissions -envoyées par les sociétés
d'agriculture, soit des délégués, pour les aider,autant qu'il nous sera possible, à accomplir les
d9voirs de leur charge et à profiter des études
et des amusements qui ne manqueront pas de se
présenter, pendant toute la durée de l'exposi-
tion.

EXPOSITION UNIVERSE R A PARIS EN 1867
M. Rouher, ancien ministre du commerce et

aujourd'hui ministre présidant le Conseil d'Etat,
vient de mettre sous les yeux de l'empereur Na-
poléon un rapport relatif à l'ouverture d'une
exposition universelle à Paris, en 1867. Après
avoir exposé les avantages qu'on peut retirer
de ces sortes d'expositions, et se fondant sur
l'avis de la commission impériale et sur l'opi-
nion unanime du commerce et de l'industrie,
M. le ministre propose à Sa Majesté de dé-
cider:

lo. Qu'une Exposition ait lieu à Paris en
1867;

2o. Qu'elle soit plus complètement univer-
selle que les précédentes, et, à cet effet qu'elle
comprenne antant que possible, les produits in-
dustriels de toutes les contrées et les ouvres
d'art, et en général de toutes les branches de
l'àctivité humaine.

3o. Que l'avis de cette exposition soit immé-
diatement publié, afin que tous les producteurs,
y compris ceux des nations les plus éloignées,
aient le temps de s'y préparer.

M. Rouher ajoute, en terminant son rapport,
qu'une exposition des beaux arts devra avoir
lieu en même temps que l'exposition. agricole
et industrielle, et que le ministre d'Etat, auquel
il appartient de prendre les mesures à cet égard,
doit incessamment soumettre à rempereur le dé-
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